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DB LA. PAQUK ET DBS DIVBîWBS BIÛHXPIRATIONS DB «K HO«. 

Mattb. xxvi. 

« Voici, dit saint Jérôme, le temps de tremper notre plume 
dans le sang, d'en arroser les pages de notre livre, et, à 
l'exemple des Israélites, d'en marquer les portes de notre 
demeure; maintenant, comme Rahab, attachons à nos 
fenêtres le cordon d'écarlate, et, comme Zara, te* 
nons en nos mains le ruban de couleur rouge, afin que 
nous puissions raconter convenablement le sacrifice san­
glant de la victime sans tache immolée hors du camp. » Nous 
arrivons enfin à la Passion du Sauveur que nous devons 
•considérer avec amour et imiter avec courage, suivant cette 
recommandation de Dieu même : Regardez et faites selon le 
modèle qui vous a été montré sur la montagne (Exod. xxv, 
40). Jésus-Christ, en effet, est comme un livre modèle, 
djaprès lequel nous devons régler et corriger toute notre 
vie. Dans la sainte Écriture il est souvent désigné sous la 

T. VI, % 
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figure d'une montagne, à raison de sa grandeur divine et 
de sa sublime perfection ; mais c'est surtout lorsqu'il nous 
apparaît élevé sur la croix qu'il mérite ce nom de montagne, 
à cause des mérites excellents de sa très-sainte Passion. En 
lui donc, comme sur le sommet éminent de toutes les ver­
tus, nous est proposé le type que nous devons non-seule­
ment examiner, mais reproduire avec soin. Car il ne suffit 
pas au Chrétien de contempler Jésus accablé de douleurs et 
d'ignominies, comme le virent ses bourreaux ; mais il faut 
en outre qu'il s'efforce de lui ressembler en ses sentiments 
et en ses atfes. C est ce que signifient les paroles précé­
dentes appliquées à chaque fidèle : Regarde et fais; comme 
6i le Seigneur lui disait : Considère la Passion du Sauveur, 
afin de la graver profondément en ton cœur par une vive 
compassion; puis essaie de la retracer exactement en ta 
conduite par une continuelle imitation. Tel est le double 
devoir que saint Pierre nous rappelle en ces termes : Le 
Christ a souffert pour nous% vous laissant un exemple^ afin 
que vous marchiez sur ses traces (1 Ep. n, 21). 

Relativement au premier devoir, si nous entreprenions de 

raconter en détail tout ce que Jésus-Christ a souffert en ce 

monde, nous ne pourrions y suffire, puisque toute sa vie 

mortelle fut une Passion continuelle. Si, comme le dit saint 

Augustin (Serm. 2, de Verbis Dont.), Ja vie entière du Chré­

tien, quand elle est conforme à toutes les prescriptions de 

l'Évangile, est une croix permanente et un martyre pro­

longé, à plus forte raison en fut-il ainsi de la vie du Sau­

veur qui institua et accomplit parfaitement cet Évangile. 

Remontant jusqu'à sa naissance, remarquez l'extrême indi­

gence à laquelle il est réduit : il n'a ni demeure ni vête­

ment ; il est né en une élabie, il est couché dans une crèche 

sur un peu de foin, et au milieu de grossiers animaux ; i l 
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est emmailloîté de viles langes. Au huitième jour, en la 

circoncision, il commence à répandre son sang précieux 

pour notre salut ; bientôt après, pour échapper à la persé­

cution d'Hérode, il est transporté en Egypte ; puis au retour 

de son exil, il passe toute son enfance et son adolescence 

dans une complète soumission et sans doute aussi dans une 

grande pauvreté. Plus tard, quand vint le temps où il de­

vait se manifester au monde, il alla parla plus froide saison 

se plonger dans le Jourdain pour y recevoir le baptême ; il 

jeûna ensuite sans prendre aucune nourriture pendant qua­

rante jours et quarante nuits. Quelles tentations il soutint 

contre Satan dans le désert ! que d'injures et d'affronts il 

subit de la part des Juifs qui le traitèrent de samaritain, 

de démoniaque, d'homme livré à la bonne chère, de blas­

phémateur et de séducteur du peuple] Non contents de 

vomir contre lui toutes sortes d'outrages, ses compatriotes 

attentèrent plusieurs fois à sa liberté et à sa vie, ils vou­

lurent souvent l'arrêter, tantôt le lapider et tantôt le préci­

piter d'un rocher. Observez à combien de pénibles labeurs 

il s'est condamné pendant tout le cours de sa carrière pu­

blique : chaque jour il prêche dans le temple ou dans les 

synagogues, et il va de ville en ville, de contrée en contrée; 

il passe des nuits entières en oraison, guérit d'innombrables 

infirmes, délivre les possédés, ressuscite les morts, nourrit 

miraculeusement des multitudes affamées; au milieu de 

toutes ces fatigues, lui-même n'en est pas moins assnjéti à 

tous les besoins de notre nature, à la faim, à la soif et à 

toutes les autres faiblesses humaines, excepté toutefois le 

péché. Voilà comment toute la vie de notre divin Sauveur 

fut remplie de travaux et de souffrances jusqu'aux derniers 

jours de sa Passion qui doit seule nous occuper maintenant; ' 

arrêtons-nous donc à considérer toutes les principales cir-


